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Léonard Kramer

Michel Mauvilly Noréaz/En Praz des Gueux,
nouvelles données sur le

seul habitat palustre
fribourgeois

Au cours des dernières décennies,

l'essentiel des recherches sur le Néolithique

moyen de Suisse occidentale a été axé

sur les villages littoraux des lacs

subjurassiens. Le canton de Fribourg s'inscrit

dans cette lignée, bien que quelques

données supplémentaires aient été glanées

lors de fouilles terrestres (autoroutières

et cantonales)1. Le site de Noréaz/En Praz

des Gueux2 est à cet égard particulier,

puisqu'il s'agit d'une occupation palustre

néolithique située dans une zone

bordant le petit lac de Seedorf. Ce dernier

se trouve au fond d'une petite vallée

marécageuse séparant les villages de Prez-

vers-Noréaz et de Noréaz, une dizaine

de kilomètres à l'ouest de la ville de

Fribourg (fig. 1). La superficie du plan d'eau

peut être estimée à dix hectares et son

altitude moyenne est de 609 mètres. Il

est alimenté par trois petits ruisseaux

et se déverse dans la Sonnaz. A l'instar

d'autres lacs du Plateau suisse, il est le

fruit d'une dépression creusée par les

glaciers, qui, au retrait de ces derniers, a

été en partie remplie d'eau3. Le pourtour
du lac, et plus particulièrement le côté

ouest, est bordé par des marais

partiellement drainés par les exploitations
agricoles proches. A l'heure actuelle, le centre

de cette vaste plaine est recouvert de

pâturages, et les premières terrasses par

des champs cultivés. Sur la carte Siegfried

de 1900, il apparaît clairement que
la zone en question était, il y a encore un

siècle, un vaste marécage dont la limite

permet peut-être de restituer l'extension

maximale d'un paléolac qui n'a fait

que régresser depuis. Ses fluctuations et
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Fig. 1 Emplacement du site de Noréaz/En Praz des Gueux

la présence de ses petits affluents sont

les principaux agents de la sédimentation

locale et donc de la morphologie

actuelle du paysage.

Bref historique

En 1971, deux agriculteurs de la région

signalent au Service archéologique la

découverte de vestiges anthropiques dans

une tranchée de drainage autour du lac.

S'étant rendue sur place, Hanni Schwab

collecte quelques objets et documente

sommairement la stratigraphie. Elle constate

la présence de fumier palustre et

attribue cette occupation au Néolithique

moyen sur la base de la typologie des

artefacts mis au jour4. Les années 1980

sont marquées par la mise sur pied d'une

série de prospections qui vont livrer de

nombreux points de découverte sur les

pourtours du lac (fig. 2)5. Chronologiquement

parlant, ces vestiges

s'échelonnent de l'Epipaléolithique à l'époque

gallo-romaine. Concernant l'époque

néolithique, l'étude chronotypologique du

mobilier lithique permet de conclure à

une fréquentation du bassin de Seedorf

du Ve au IIIe millénaire avant J.-C. Ces

découvertes vont de la pièce isolée à des

lots plus conséquents pouvant compter

plusieurs centaines d'artefacts. La

présence d'une petite nécropole localisée

quelque 1800 mètres à l'ouest du

lac, au lieu-dit Chaffeiruz, confirme

l'attrait de cette zone pour les communautés

néolithiques.

Dans les années 1990, une thèse de

doctorat s'intéresse à la paléoécologie du

lieu6. Dans ce cadre, un certain nombre
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de carottages sont effectués, notamment

au travers du site de Noréaz/En

Praz des Gueux. Ils permettent de se

faire une première idée de la localisation

précise et de l'extension présumée de

cette station. L'étude offre en outre de

très précieuses indications sur l'évolution

de la couverture végétale, des

impacts anthropiques et du climat des dix

derniers millénaires.

L'intervention de 2009

La dernière intervention en date, qui

s'est déroulée en novembre 2009, a vu

l'ouverture de deux petits sondages d'un

mètre carré et la réalisation d'une série

de carottages à la tarière. Elle avait pour

but d'évaluer l'état de la couche archéologique

et de mieux caractériser l'occupation

néolithique à la fois spatialement

et chronologiquement. En effet, les

drainages de la zone marécageuse laissaient

entrevoir quelques craintes au sujet de

la conservation des vestiges archéologiques

organiques. Un assèchement du

fumier aurait eu des conséquences fort
dommageables pour les éléments

constitutifs de l'occupation. De plus, Noréaz/

En Praz des Gueux faisant partie de la

liste retenue dans le projet de classement

des sites palafittiques fribourgeois

au patrimoine mondial de l'Unesco", le

Service archéologique avait un devoir de

surveillance assidue et de maintien de

son état de conservation.

De taille modeste, les deux petites fenêtres

ouvertes ont tout de même permis

de documenter la séquence stratigraphique

et de connaître plus précisément

le potentiel du site. Une couche archéologique

d'une épaisseur moyenne d'une

vingtaine de centimètres a été repérée.

Principalement composée de restes de

végétaux ainsi que de nombreux bois

couchés et enfouie à une profondeur

comprise entre 30 et 50 cm (fig. 3), elle

s'insère entre deux niveaux de limons

gris-brun et gris-beige. Pauvre en

mobilier archéologique, elle n'a livré que
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Fig. 2 Localisation des sites pré- et protohistoriques dans le bassin de Seedorf; étoile: station

néolithique d'En Praz des Gueux

quelques tessons et éléments lithiques.

Malheureusement, aucun d'entre eux

n'est porteur d'une valeur chrono-cul-

turelle précise, empêchant ainsi toute

datation typologique. Fort heureusement,

une petite dizaine de pieux a pu

être prélevée. Globalement, ils étaient de

diamètre modeste et façonnés à la fois

dans du chêne et dans divers bois blancs

(bouleau, aulne, saule, frêne, peuplier et

noisetier). L'étude dendrochronologique

et une datation radiocarbone ont permis

de caler l'occupation entre 3885 et

3816 avant J.-C.8, et donc de l'attribuer

Fig. 3 Stratigraphie du sondage n° 1
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au Cortaillod classique. Par ces datations,

notre sujet d'étude se révèle contemporain

des premiers villages lacustres

Cortaillod implantés au bord des lacs de

Morat, Neuchâtel et Bienne9.

Du point de vue du mobilier, la série

comporte dix-huit tessons de cérami¬

que, trois éclats en roche siliceuse, une

lame de hache, cinq fragments de meule

et deux outils en os. Les tessons sont

relativement fragiles et leurs bords érodés.

Force est de constater qu'ils ont été

repris dans les transgressions lacustres

et que leur position ne correspond pas

forcément à leur lieu d'abandon. A cette

liste, il faut encore rajouter vingt-trois

restes fauniques et septante-cinq galets

passés au feu.

Les vestiges recueillis en 1971 par H.

Schwab sont quant à eux plus explicites:

quelques éléments en bois de cerf et

une dizaine de tessons, au sein desquels

un remontage a permis de reconstituer

un bol à mamelons.

Comme mentionné plus haut, une série

d'une cinquantaine de carottages à la

tarière russe a été effectuée sur le site afin

d'en délimiter précisément l'extension.

La surface où la couche archéologique

est encore conservée a pu être estimée

à 1200 m2 (fig. 4). Il n'est pas impossible

qu'à l'origine le village ait été plus

étendu. Le sondage n° 2 a en effet révélé

la présence de pieux et de bois flottés,

mais sans couche archéologique

adjacente. Dès lors, il est fort probable que

sur les bordures de la station, la couche

a disparu suite à l'érosion. L'épaisseur

du niveau archéologique est maximale

au centre du village, avec une puissance

de 38 cm (fig. 5). Le long du transect

ouest/est, elle est relativement stable,

accusant cependant un léger pendage

en direction de la rive actuelle du lac de

Seedorf. Par contre, à l'instar des données

établies par Isabelle Richoz, la couche

archéologique varie plus fortement
le long du transect nord/sud (fig. 6). En

effet, la zone centrale d'occupation se

retrouve à une altitude plus élevée que

les marges. Cette situation est probablement

liée à la présence d'anciens cours

d'eau au nord-est et au sud du site. Il est

donc possible que les Néolithiques aient

profité d'un petit relief de quelques

dizaines de centimètres de haut pour
installer leur village.

Bilan

D'une manière générale, la petite
intervention réalisée en novembre 2009 sur

le site de Noréaz/En Praz des Gueux a

largement rempli ses objectifs. En livrant

les premières dates dendrochronolo-
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Fig. 5 Transect ouest/est (ligne 140)
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Fig. 6 Transect nord/sud (ligne 540)

giques (3885 à 3816 avant J.-C), elle a

en effet permis de préciser la datation

de l'occupation. L'extension exacte de

la station a également pu être affinée,

mais il n'est toujours pas possible

d'affirmer que la surface occupée a été plus

importante ou non que la cartographie

actuelle le laisse supposer.

Une excellente nouvelle réside dans son

état de conservation, qui peut être

considéré comme bon ou en tout cas égal

aux conditions de 1971. En effet, les

couches archéologiques sont toujours bien

immergées, ce qui a permis leur conservation

des millénaires durant. De plus,

elles se trouvent en partie sur une zone

classée réserve naturelle, ce qui est un

gage supplémentaire de préservation.

L'ouverture de ces fenêtres a également
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X

permis d'affirmer que ce site méritait

son classement dans la liste retenue pour
la candidature au patrimoine mondial de

l'Unesco. Au-delà des considérations de

conservation, il est intéressant de

mentionner qu'il s'agit du seul site palustre

fribourgeois actuellement connu. Il est

probable qu'il existe de fortes ressemblances

avec les sites lacustres contemporains.

Néanmoins, des particularités

liées à ces deux contextes différents

pourraient être mises au jour. Cette

petite intervention n'avait pas pour prétention

de différencier ces deux types d'habitat.

Son caractère ponctuel ne pouvait

pas, de toute évidence, éclaircir ce sujet.

Mais dans le cas de recherches plus

approfondies, cette occupation pourrait

apporter des éléments de réponse.
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